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Apport des methodes d'investigation scientifique ä l'etude de deux peintures
attribuees ä Juan de Flandes

Par C Perier D'Ieteren, Anne Rinuy, Josef Vynckier et Leopold Kockaert

Dans le cadre de l'examen scientifique des peintures
flamandes du XV siecle, ll a paru interessant d'entrepren
dre une etude interdisciplinaire1 de deux panneaux attn
bues ä Juan de Flandes, la Decollation (fig 1) et le Festin
d'Herode (fig 2) conserves au Musee d'art et d'histoire
de Geneve et au Musee Mayer Van den Bergh d'Anvers

Ii s'agissait de voir, d'une part, si ces oeuvres apparte
naient ä un mdme retable demembre le retable de Saint
Jean Baptiste qui aurait ete peint pour la Chartreuse de
Miraflores de 1496 ä 1499 par Juan Flamenco comme cela
avait ete releve dans les archives du Monastere par Anto
mo Ponz, d'autre part, si leur style et leur technique
d'execution s'apparentaient et enfin si leurs caracteristi
ques se retrouvaient dans la Naissance de SaintJean Bap
tiste conserve au Cleveland Museum of Art et dans le
Bapteme du Christ de la collection Jordan de Urnes de
Madrid qui auraient aussi fait partie du meme ensemble

Leur attribution ä Juan de Flandes devait encore etre
demontree en s'appuyant sur d'autres cnteres que ceux
du style, les avis des histonens de l'art etant divergents,
et leur date d'execution precisee pour pouvoir les situer
dans la production du maitre

Les supports des deux oeuvres constitues de plusieurs
elements verticaux et colles ä joints vifs2 sont en chene,
exclusivement de bois de coeur debite sur quartier lis ont
ete coupes sur plusieurs cötes3 Les revers des panneaux
ont ete rabottes avant l'application d'une preparation ä
base de gypse identique ä celle des faces et sensible sous
la fine couche originale de couleur translucide brun
orange qui la recouvre4 II reste une barbe de cette cou
leur dans le bord supeneur de la Decollation Les deux
peintures ne presentent ni barbe sur les faces, ni trace de
charniere Le Festin n'a pas de bord non peint tandis que
ceux de la Decollation sont pourvus sur trois cötes d'une
bordure noire non originale, le cöte gauche ayant ete
coupe

L'examen dendrochronologique5 revele qu'il s'agit de
bois Importes des regions avoisinant la mer Baltique6
J Vynckier a demontre, par ailleurs, que l'element B du
Festin ainsi que les deux elements de la Decollation pro
viennent d'un meme tronc, issu d'un chene abattu au
plus töt aux environs de, sinon peu apres 1484, si on
tient compte d'un aubier de 15 cernes Selon l'examen
mene tout recemment par Peter Klein, ce meme arbre a
livre une des deux planches du panneau de la Naissance

de saint Jean Baptiste du Cleveland Museum Les ele

ments A et C du Festin, par contre, proviennent d'un
autre tronc issu d'un chene abattu au plus töt aux envi
rons de, sinon peu apres 1488 En conclusion, pour la
Decollation la date d'abattage remonterait aux annees
1482 1484 1488 ou plus, pour le Festin aux annees
i486 1488 1492 ou plus Enfin, ces examens dendro
chronologiques mettent en evidence un fait inattendu les
elements A et C du Festin proviennent du meme tronc
que celui qui a livre tous les elements constitutes des

panneaux de la Nativite et de la Pietä du retable de la
Vierge conserve ä la Capilla Real de Grenade7, la
deuxieme planche du support de la Naissance provient
du mdme arbre que celle du panneau des Adieux du
Christ ä sa mere conserve ä New York

Le fait qu'un element du Festin, que les deux elements
de la Decollation ainsi qu'un element de la Naissance
soient issus d'un meme tronc d'arbre souligne que ces
oeuvres proviennent d'un meme atelier de menuisene et
auraient ete peintes dans un mdme laps de temps, ä

savoir dans la derniere decade du xv6 siecle si l'on tient
compte du temps de sechage du bois Nous reviendrons
sur ce probleme de datation dans les conclusions

La Decollation (fig 1) et le Festin d'Herode (fig 2)
presentent des analogies stylistiques evidentes, partielle-
ment pergues par les auteurs anteneurs, mais jamais
demontrees, et toutes propres ä la maniere de Juan de
Flandes

On retrouve une meme organisation generale de la
composition et une meme insertion des personnages ä

l'espace, figes dans leur isolement ä l'avant plan de la
scene Le style des figures pnncipales, aux grandes
formes elancees et tendues qui evoquent, mais en plus
raides, celles peintes par T Bouts, est identique La mor-
phologie des visages feminins se repete (fig 3), ovale et
au front bombe, ä la bouche petite et charnue, ä l'oreille
mal dessinee et trop grande Un meme contraste apparalt
entre l'aspect idealise du visage de Salome et l'expressi
vite gnmagante du visage de saint Jean A fair boudeur
de Fun repond fair courrouce de Lautre La gamme
chromatique est subtile dans les deux oeuvres (robe
violacee et jupon vert, coiffe translucide ä reflets bleutes)
et nche en tons satures et en touches de couleurs vives
dans certains details (plat portant la tete de saint Jean,
bijoux)
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1 La Decollation de saint Jean Baptiste, Juan de Flandes, ensemble
Geneve, Musee d art et d histoire, Inv CR 365

108

2 Le Festin dHerode, Juan de Flandes, ensemble Anvers, Musee
Mayer Van den Bergh Inv n° 124



3 a) La Decollation de samt Jean Baptiste, Juan de Flandes, detail,
tetes de Salome et de sa servante

La technique picturale est tout a fait analogue L'execu
tion des personnages pnncipaux est serree alors qu'un
mfime relächement et une ecnture franchement schemati

que par endroits, s'observent dans les parties de la com
position hierarchiquement moms impoitantes et dans le
traitement des personnages secondares

Conformement ä revolution du modele ä la fin du XV5

siecle, 1'execution picturale de Juan de Flandes est plus
sommaire mais aussi plus expressive que celle de ses pre
decesseurs

Elle est egalement novatnce par l'aspect enleve de
1'ecnture faite de petites touches graphiques foncees dans
les ombres ou en päte dans les claires qui rompent avec
la tradition des modeles fluides et creent des effets
de surface Toutefois, ces dermers ne sont pas imme
diatement perceptibles, la vision d'ensemble de la

peinture etant encore celle d'une pemture lisse d'aspect
traditionnel

b) Le Festin d'Herode, Juan de Flandes, detail, huste de Salome

Un examen rapproche, par contre, met en evidence
une sene de caractenstiques propres au maftre et qui sont
similaires dans les deux oeuvres On observe ainsi une
execution lisse et en glacis du visage de Salome mais
l'appantion de courtes lignes foncees, hachurees brun
gns qui rehaussent les parties ombrees de la joue et du
cou et de quelques stnes en relief dans les hautes
lumieres et une grande vanete de touches de couleur
(lignes et taches) plus ou moms empätees et de rehauts
graphiques fonces pour souligner l'expressivite des

visages masculins De petits empätements au trace tres
libre mais ä la facture ngoureuse sont obtenus avec un
pinceau mince pour marquer certaines formes et contours
des etoffes ou en animer les surfaces, par exemple dans
la chemise du bourreau ou la nappe du Festin (fig 4)
Enfin, on note de beaux effets decoratifs dans le rendu
des bijoux (pierrene de la coiffe et pendentif) traites par
juxtaposition rapide d'empätements de couleurs vives qui
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4. La Decollation de saint Jean-Baptiste, Juan de Flandes, detail,
encolure de la chemise du bourreau (macro 4 x).

5. La Decollation de saint Jean-Baptiste, Juan de Flandes, detail,
bijou de Salome (macro. 4 x).

ne font qu'ebaucher les formes et une pose systematique
et rapide des lumieres sur celles-ci (fig. 5).

L'examen d'echantillons de peinture revele egalement
des analogies dans la stratigraphie picturale et dans sa

composition.
Les quelques echantillons preleves dans le bord gauche

coupe de la Decollation presentent tous la mfime
stratigraphie: sur la preparation blanche le peintre a pose une
fine couche d'impression, blanche egalement. Suit la mise
en couleurs (nous n'avons pas trace de dessin prepara-
toire dans ces echantillons) ä l'aide de deux couches dis-

6. La Decollation de saint Jean-Baptiste, Juan de Flandes, preleve-
ment dans le feuillage, bord inferieur gauche du tableau.
Stratigraphie.
a. preparation blanche, gesso, 25 microns d'epaisseur
b. fine couche d'impression, blanc de plomb, 3 microns
c. couche jaune-vert, contenant des grains d'azurite et vermilion,

10 microns
d. glacis vert (resinate de cuivre?), 10 microns

(microscope optique, gross, sur film 24 x 36 mm: 130 fois).

tinctes: la premiere, plus opaque, la seconde plus translu-
cide, voire composee de glacis uniquement. Cette structure

semble se retrouver dans le Festin, quoique moins
distinctement dans les quelques echantillons aussi preleves

dans les bords. La preparation se compose dans les
deux cas de gypse lie ä une colle animale d'une epaisseur
de 50-100 microns. La fine couche d'impression (environ
3 microns) consiste en blanc de plomb lie avec une
emulsion huile-oeuf, qui toutefois n'a pu etre precise dans
le Festin.

Dans les couleurs opaques (par exemple le dos de
saint Jean-Baptiste dans la Decollation et le ciel dans la
fenetre droite du Festin) les deux couches successives se

distinguent moins nettement que lorsque la deuxieme
couche est constitute d'un glacis. Dans ce dernier, le liant
semble etre ä base d'huile peut-etre additionnee de
resine, alors que dans les couches plus opaques il est

compose d'un melange huile-oeuf.
La premiere couche de couleur, plus opaque, comporte

des grains de noir de charbon en quantite variable selon
la couleur et, sans doute, selon la fonction. Le creux d'un
pli de la robe rose de saint Jean-Baptiste en comporte
plus que le feuillage vert situe devant le corps de saint
Jean.

Dans ce meme feuillage (fig. 6), la premiere couche de
couleur contient des grains d'azurite broyes tres grossie-
rement (ces grains mesurent entre quelques microns et
50 microns dans la longueur). Ceci se remarque egale-
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7 abc Le Festin, Juan de Flandes, detail de la figure de Salome en OR, IR (tube vidicon, Hamamatsu) et RX (50 kV, 5 sec 20 mA, films
Structunx D7 Agfa-Gevaert, 30 x 45 cm)

ment dans la fenetre droite du Festin. Les differentes
couches de couleur, opaques ou en glacis, sont dans l'en-
semble assez fines (environ 20 microns). Les pigments
utilises sont traditionnels, mais assembles subtilement
pour obtenir l'effet desire. Une carnation par exemple
(dos de saint Jean-Baptiste) est composee de blanc de
plomb, de grains d'azurite, vermilion, noir de charbon et
d'un colorant organique. Un rouge (creux d'un pli de la
robe de saint Jean-Baptiste) est fait de vermilion, de noir
de charbon et de colorant organique surmonte d'une
couche de glacis (garance?). Un carreau beige du carre-
lage inferieur dans le Festin — tout comme le pavement

dans la Decollation — sont composes de blanc de plomb
additionne de noir de charbon, terre rouge et jaune.

Ces conclusions portent sur les resultats d'analyses de
quelques echantillons seulement. 11 convient done de les
considerer avec une certaine reserve.

Les methodes physiques d'examens confirment ä leur
tour la parente qui lie les deux oeuvres et offre simultane-
ment une image plus precise de l'individualite artistique,
encore mal connue, de Juan de Flandes.

L'examen en reflectographie dans l'infrarouge8 revele
un dessin sous-jacent assez elabore et structure, il com-
prend ä la fois un dessin clair de mise en place des
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8 a.b.c. La Decollation, Juan de Flandes, detail du personnage du bourreau en lumiere normale, IR (tube vidicon, Hamamatsu n° 2606-06,
logiciel de traitement et assemblage d'images infrarouges Mosart, Amparo Corporation, Santa Fe, USA), et radiographic (48kV, 2 min, 2,5 mA,
films Structurix D4, Agfa-Gevaert, 30 x 40 cm).

formes, souvent soumis ä des modifications, et un dessin
de modele hachure. Dans le Festin (fig. 7b), l'etude du
dessin est particulierement poussee dans les vetements
de Salome ainsi que dans les carnations de son visage et
de son cou. On observe plusieurs plans de hachures
entrecroisees qui annoncent les guillochages qui seront
developpes par Juan de Flandes dans le retable de Palen-
cia. L'outil principal utilise est un pinceau et les traits
sont larges et delies avec des depöts de matiere en bout
de trace. A certains endroits du drape cependant, le trait
a un bizarre aspect casse qui pourrait reveler l'usage
d'une plume. II n'y a pas de traces de dessin incise pour
le carrelage. Dans la Decollation (fig. 8b), le peintre s'est

plus attarde sur le modele du bourreau, en particulier
dans le haut de son pantalon, au niveau de l'epaule et du
bras droit tenant l'epee, ainsi que dans la lame de cette

derniere. Les plans de hachures sont realises avec un
pinceau plus fin que celui utilise pour le dessin de mise en
place. Ce dernier, quant ä lui, presente une ecriture tres
similaire ä celle du Festin dans la largeur des traces et
dans leur souplesse.

Parmi les changements de composition, on retiendra
en particulier: pour le Festin (fig. 7b) des modifications
apportees dans la configuration de 1'architecture (depla-
cement ou suppression des colonnes, simplification de la

structure des caissons du berceau en bois, remplacement
d'une fenetre rectangulaire par l'actuel oculus) et dans la

coiffe de Salome, les bords primitivement arrondis ayant
ete remplaces par un galon ä pampilles identique ä celui
de la Decollation. Enfin, la reflectographie devoile la
presence insoupgonnee d'un beau ciboire (fig. 9) pose sur
la table. Son execution soignee et tres detaillee laisse pre-
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10 a.b.c. La Decollation, Juan de Flancles, detail du personnage de Salome en lumiere normale, IR (tube vidicon Hamamatsu n° 2606-06,
logiciel de traitement et assemblage d'images infrarouges Mosart, Amparo Corporation, Santa Fe, USA), et radiographic (48 kV, 2 min,
2,5 mA, films Structurix D4, Agfa-Gevaert, 30 x 40 cm).

juger que le peintre n'a decide que tardivement d'aban-
donner ce detail.

Dans les deux ceuvres on remarque plusieurs repentirs
de details entre autres dans l'emplacement des traits des
visages au Stade du dessin qui procede de breves lignes
courbes (Festin: tete de saint Jean) ou lors d'une
premiere phase picturale (Festin: profil de Salome). Dans la
Decollation, on notera en particulier une difference dans
la position de la tdte de Salome, originellement plus incli-
nee vers l'avant et de ses bras plus tendus, un racourcis-
sement des pieds du bourreau et un deplacement de son
epee. Toutes les caracteristiques precitees se retrouvent

9. Le Festin, Juan de Flandes, detail en reflectographie IR.
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apparemment dans le dessin sous jacent des panneaux
du retable de la Reine catholique attnbues ä Juan de
Flandes et executes dans une meme fourchette chronolo
gique 1496 15009

Enfin, ll est interessant de constater que Juan de
Flandes utilise le dessin sous jacent non seulement
comme phase preparatoire ä sa peinture mais aussi pour
obtenir un effet pictural en surface Dans les drapes par
exemple (manche et robe de Salome (fig 10b) ou dans
les ombres des carnations (fig 7b) les plis sont d'abord
dessines par un large trait qui semble avoir ete ensuite
recouvert d'un leger lavis de fagon ä creer un ton d'om
bre qui est d'autant plus sensible en surface que les
couches picturales de Juan de Flandes se caractensent par
leur minceur, comme l'a montre l'examen stratigraphique
Ces traits sont encore repns localement en surface et
eventuellement renforces par une ligne de couleur fon
cee Cette technique de «lavis» et d'effets de surface se
retrouve dans les peintures de Gerard David10

Dans les carnations des deux oeuvres (visages et
mains) le dessin sous jacent est aussi perceptible dans les
ombres profondes, elles mdmes reprises au dessus des
glacis par de petites lignes hachurees et tres fines de cou
leur brun gns

L'image radiographique dans 1'ensemble est d'une lec
ture aisee11 Une couche d'impression blanche, que Ton
retrouve dans les coupes transversales, est mise sur toute
la surface de la preparation, ä larges coups d'une brosse
sans doute assez dure vu les stries qu'elle a laissees dans
la matiere Dans le Festin (fig 7a et 12), cette impression
est particulierement visible dans la figure de Salome ainsi
que dans la partie supeneure de l'architecture Dans la
Decollation (fig 11), ces coups de brosse se remarquent
sous les personnages de Salome et de sa servante, sous le
plat contenant la tete de saint Jean Baptiste, c'est ä dire
dans les parties contenant peu de blanc de plomb et
etant done plus translucides

Dans l'ensemble, la matiere picturale est mince et
fluide, toutefois, Juan de Flandes recourt aux ernpate
ments graphiques dans les hautes lumieres, decoratifs
dans les vetements et les bijoux ou expressifs dans les

visages, ce qui apparait clairement sur la radiographic des
deux oeuvres La difference de technique d'execution
entre les personnages pnncipaux et secondares se mar
que par une difference d'epaisseur de la matiere Ainsi,
les visages de la suivante (Decollation) et des souverains
{Festin) sont plus charges en petites touches de blanc de

plomb
L'examen de la radiographic, comme celui des reflecto

grammes, revele aussi plusieurs modifications de details

apportes cette fois entre une premiere et deuxieme phase

peinte (fig 7b et c) Ainsi, pour le Festin, on observe par
exemple une reduction de volume de la coiffe et de la

robe de Salome et de la largeur de l'epaule du roi Pour
la Decollation, on note un changement dans la position

du bourreau, l'echancrure elargie de sa chemise, la posi
tion de son pied qui a pivote vers la gauche ainsi que des
surelevations, retrecissements et autres modifications dans
la mise en place de l'architecture

Des contours reserves sont utilises ä plusieurs endroits
de la composition On les observe entre autres autour du
visage de la reine du Festin et autour de la figure du
bourreau de la Decollation ou lis sont tres apparents au
niveau de la tete, de l'epaule droite et des jambes Cette
pratique frequente dans la peinture flamande du XVs sie
cle se justifie d'autant mieux ici que la couche picturale
est tres mince

L'examen radiographique fourmt encore des precisions
sur l'etat de conservation des deux peintures Le Festin
comme la Decollation ont ete restaures et revernis II
n'existe pas de rapport sur les interventions de restaura
tion Celles ci se situent pour la premiere en 1955 et en
1966 et pour la seconde en 1958 La Decollation a ete
fortement nettoyee, ce qui explique l'usure marquee de la
surface picturale dans le ciel, l'architecture et les paons
L'ensemble de la composition est parseme de petites
lacunes tandis que des manques plus importants sont
situes au dessus de la tour et le long de la fissure qui
descend jusqu'ä hauteur de la tdte de Salome Des restes
de chevilles et de clous apparaissent dans le haut du pan
neau Le Festin presente plusieurs lacunes de faible eten
due et des zones d'usures distributes sur toute la surface
L'image radiographique montre que la partie gauche de la

peinture est mieux conservee que la droite Seules quel
ques lacunes y apparaissent dans la partie inferieure de la
robe de Salome et sur le mur La partie droite, par contre,
est lourdement retouchee dans l'architecture de part et
d'autres du joint et dans le bas de la table et des robes
en brocart des souverains

La surface picturale a ete couverte d'une epaisse
couche de verms brillant qui empeche d'apprecier ä leur
juste valeur les effets de texture de surface

En conclusion, les resultats de tous ces examens
confirment l'execution des deux panneaux par un seul

artiste, Juan de Flandes, et leur appartenance ä un meme
retable

Restituons maintenant les donnees fournies dans leur
contexte histonque pour tenter de determiner la place
qu'occupent le Festin, la Decollation ainsi que la Nais
sance dans la carnere du maitre et l'ensemble duquel lis

pourraient provenir
Certains histonens d'art reconnaissent dans le Festin et

la Decollation la main de Juan de Flandes, d'autres parmi
lesquels C Ishikawa12, celle de Michel Sittow

Pour nous, l'examen conjoint du style et de la techm

que d'execution des deux oeuvres demontre ä suffisance
la parente qui les lie au reste de la production de Juan de
Flandes et ce qui les differencie de celle attnbuee ä

M Sittow13 Le Festin et la Decollation renferment par
ailleurs, au niveau de l'ecnture du dessm sous jacent et
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11 La Decollation de saint Jean Baptiste, Juan de Flandes ensemble,
assemblage de radiographics (48 kV, 2 min, 2,5 mA, films Structunx
D4, Agfa Gevaert, 30 x 40)

de la technique picturale, les premices de ce que le
maltre developpera dans ses oeuvres plus tardives, bien
documentees, comme les tableaux de Salamanque et de
Palencia

Cette discussion, d'ordre plus general, sort toutefois du
contexte de cette etude centree en ordre principal sur
l'examen technologique des deux peintures

II nous reste encore ä tenter de repondre ä la ques
tion le Festin et la Decollation faisaient lis partie du
retable de SaintJean Baptiste pemt pour la Chartreuse de
Miraflores de 1496 a 1499, oeuvre qui aurait ete comman
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dee par Isabelle la Catholique ä Juan de Flandes — si on
accepte l'identification de Juan Flamenco au maltre —

pour orner le monastere fonde ä Burgos par Ferdinand
d'Aragon, son pere, auquel eile etait particulierement
attachee?

Les nouvelles donnees mises au jour permettent, sem-
ble-t-il, de retenir cette these En effet, la preparation de
plätre et non de craie, comme c'est l'usage dans la pein
ture flamande du XVs siecle, indique que le retable a ete
realise en Espagne meme, sur du bois de chene onginaire
de la Baltique La date d'abattage des arbres d'oü sont
issus les differents elements constitutifs des panneaux
(1484/Decollation et 1488/Festin) donne un terminus
post quem de 1488 pour leur execution Si on ajoute les
dix ans conventionnels de temps de sechage du bois,
peut-etre moins, la peinture a du etre commencee par
Juan de Flandes vers 1498 ou un peu a\ant

Enfin, l'examen dendrochronologique, en revelant que
les deux panneaux sont constitues de planches issues du
meme arbre, prouve leur appartenance ä un meme
ensemble realise dans un müme atelier, d'oü provien
draient aussi, selon la these de A Lüne14 les panneaux du
Cleveland Museum la Naissance de Saint-Jean Baptiste
et de la collection pnvee madnlene le Bapteme du
Christ

Pour N Reynaud, ll est tres vraisemblable que le reta
ble initial soit celui peint par «Juan Flamenco» pour la
Chartreuse de Miraflores et cite par A Ponz dans son
Viaje de Espana (1776-1794), compose de 5 panneaux
representant l'histoire de Saint-Jean Baptiste decnts en
1780 dans ses notices par l'erudit espagnol Pour confor-
ter cette these, N Reynaud apporte de nouveaux
elements de reflexion15 Selon eile, en effet, A Ponz n'aurait
pas vu le retable original mais seulement les 4 panneaux
conserves et inseres dans un retable baroque en bois
dore eleve en 1659 et encore en place aujourd'hui

Le recent examen detaille des supports, decoupes sur
plusieurs cötes, rabottes au dos, presentant de larges
chanfreins et des traces de clous, confirme cette hypo-
these Par ailleurs, les dimensions des niches relevees
alors par N Reynaud16 sont identiques aux mesures que
presentent les panneaux dans leur etat actuel L'auteur en
conclut que le Bapteme du Christ, centre du polyptyque
flamand original, aurait occupe la niche centrale du retable

baroque, que la Naissance et la Decollation auraient
ete mises dans les niches laterales ä gauche et ä droite
tandis que le Festin aurait ete loge dans la niche unique

occupant le sommet du retable qui est moins haute que
les autres niches17 Ceci expliquerait que ce panneau soit le le
seul ä avoir ete coupe sur les bords supeneur et inferieur

Toutes ces observations jointes aux donnees de
preuves nouvelles apportees par l'examen technologique
approfondi du Festin et de la Decollation autonsent, pen
sons nous, ä conclure, comme le faisait dejä N Reynaud,
que ces panneaux proviennent du retable de Saint-Jean
Baptiste Ce dernier serait ä ce jour le premier travail
documente de Juan de Flandes execute en Espagne La
Naissance et le Bapteme du Christ appartiendraient plus
que probablement au meme ensemble, mais pour en
detenir une preuve irrefutable, ll faudrait aussi soumettre
ces panneaux ä une etude plus poussee de la technique
picturale et proceder ä une analyse dendrochronologique
du Bapteme Dejä l'examen scientifique du panneau de
Cleveland, publie en 1976 par Ross M Merrill18, montre
les analogies de technique d'execution que cette oeuvre
partage avec le Festin et la Decollation Nous ne posse
dons malheureusement pas de materiel de comparaison
identique pour le Bapteme19

Cette etude constitue un nouveau jalon dans «l'epo-
pee » du retable de Saint-Jean Baptiste permettant pour la
Decollation et le Festin d'Herode de passer de l'hypo-
these ä la certitude Ii reste neanmoins ä completer notre
information sur la Naissance et le Bapteme pour detenir
toutes les donnees du probleme et voir s'il s'agit d'un
retable entierement autographe de Juan de Flandes ou
realise en collaboration avec Michel Sittow

Enfin, le lien sus-mentionne — panneaux fabnques
avec des elements provenant d'un meme tronc de chene
de la Baltique — entre d'une part les panneaux de la
Decollation, du Festin et de la Naissance et de Lautre les
deux panneaux (Nativite et Pietä) du retable de la Vierge
de Grenade New-York20, copie du retable de la Vierge de
Berlin dit retable Miraflores de Roger Van der Weyden,
prouve que les supports de tous ces tableaux ont ete
construits ä peu pres au meme moment dans un meme
atelier de menuisene travaillant pour un atelier de peinture

au service d'Isabelle la Catholique, probablement
l'atelier de Juan de Flandes, peut-ütre partage avec Michel
Sittow

II s'agit la d'une information medite qui jette un jour
nouveau sur l'auteur probable de la copie du retable de

Miraflores de Berlin21 qui fut l'objet de controverses pas-
sionnees jusqu'ä la publication de R Grosshans qui en
etablit defimtivement le caractere autographe22
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1 Le sum scientifique du pro] et a ete assure par
C PErier-D'Ieterfn dans le cadre du Centre de Recherche et
d'Etude technologique des arts plastiques de l'Universite Libre de
Bruxelles qui en est le promoteur L'examen scientifique de la Decol
lation et du Festm a ete rendu possible gräce ä la comprehension
de Messieurs Claude Lapaire et Hans Nieuwdorp, directeur du Musee
d'art et d'histoire de Geneve et conservateur des Musees d'Art et
d'Histoire de la ville d'Anvers et de Madame Liliane Masschelein,
directeur de l'lnstitut royal du patnmoine artistique a Bruxelles Nous
les en remercions vivement Anne Rinuy au laboratoire du Musee
d'art et d'histoire de Geneve et C PErier D Ieteren se sont chargees
de l'examen compare de la technique picturale de la Decollation et
du Festm s'aidant des reflectogrammes infrarouges et des radiogra
phies executees, pour la Decollation par Anne Rinuy et Colette
Hamard au Laboratoire du Musee d'art et d'histoire et pour le Festm

par Guido Van de Voorde de l'lnstitut royal du patnmoine artistique
(IRPA) L'etude stylistique et histonque a ete lealisee par C Perier-
D'Ieteren L'examen dendrochronologique a ete mene par Jozef
Vynckier (IRPA) en collaboration avec Alain et Christian Orcel et
Peter Klein (voir note 5), celui de la stratigraphie picturale par Anne
Rinuy et Therese Flury, et par Leopold Kockaert (IRPA) La syn
these des resultats est presentee dans une m6me etude redigee par
C PErier D'Ieteren avec la collaboration de tous les mtervenants cf
C Perier D'Ieteren, A Rinuy, J Vynckier et L Kockaert, «Apport
des methodes d'investigation scientifique a l'etude de deux pein
tures attributes ä Juan de Flandes» dans ICOM Committee for
Conservation, 10th Tnennal Meeting, Washington DC, 22 27 aoüt
1993, Preprints pp 89 97

2 Decollation, chbne 87x47x1 cm, deux elements A (29,4 cm)
et B (17,5 cm) Festin, chbne 76x50,1x1,1 cm, trois elements A (2,5

3,4 cm) B (31,4 31,8 cm) et C (16,3x14,9 cm)
3 Pour la Decollation, le cöte gauche a ete coupe, tandis que les

bords droit et inferieur ont ete rabottes sur la tranche Pour le Fes

tin, les bords supeneur et inferieur ont ete coupes II est malaise de
piendre position pour les bords lateraux La Decollation presente
des traces de chevilles dans le haut du panneau ä 0,7 et 4,7 cm du
bord supeneur, le Festin des traces de clous ä 2,4 cm du bord infe
neur S'agit-il de traces de traverses ou de fixation ulteneure dans un
nouvel ensemble?

4 Dans le Festin, les quatre bords ont ete chanfreines, et ce,
apres l'application de la peinture au revers et le racourcissement des
bords supeneur et inferieur Ces parties moins denses apparaissent
en fonce sur la radiographic Une epaisse couche de cire, appliquee
lors de la restauration par F Bender en 1955 ou en 1966, recouvre
le revers du panneau ä l'exception des bords sur environ quatre cen
timetres

5 La Decollation a ete datee par J Vynckifr ä partir des mesures
dendrochronologiques effectuees par A et Chr ORCEL ainsi que Jean
Tercier (LRD) ä Moudon, Suisse, cette datation fut confirmee par
P Klein de l'Universite de Hambourg, Allemagne

6 Ceci est le cas pour la plupart des pemtures des anciens Pays
Bas Le nombre de cernes d'aubier des chtnes de la Baltique fluctue
autour d'une mediane egale ä 15 (min 9, max 36) tandis qu en
50% des cas ll vane entre 13 et 19, voir P Klein, D Eckstein,
T Wazny, J Bauch, New Findings for the dendrochronological
dating ofpanel paintings of the 15to 17th century ICOM Commit
tee for Conservation, 8th Tnennal Meeting, Svdney, Australia, 6 11

September 1987 Preprints, Los Angeles 1987, pp 51 54
7 Le troisieme panneau de ce retable L'Adieu du Christ a sa Mere

se trouve au Metropolitan Museum de New York et a ete date par
dendrochronologie par P Klein Cet examen confirme (lettre de
decembre 1992) que les planches constitutives du panneau provien
nent du mtme tronc de chtne que Celles des panneaux de la Natl
vite et de la Pietä de Grenade

8 La methode de reflectographie dans 1'infrarouge permet d'exa
miner le dessin sous jacent d'une peinture
La technique consiste ä eclairer le tableau ä etudier avec une lampe
comportant des rayons infrarouges Ces derniers traversent la pein
ture, sont partiellement absorbes par le dessin sous jacent, puis
reflechis par la preparation blanche, pour et re finalement captes ä
leur sortie de la peinture par une camera comportant un tube sensi
ble aux infrarouges jusqu'ä une longueur d'onde de 2 microns

L'image du dessin sous jacent est visualisee sur un moniteur video
Pour conserver les documents, habituellement on Photographie
l'image directement sur l'ecran video Reconstituer l'ensemble du
dessin sigmfie photographier parfois des centaines de details juxta
poses que l'on assemble par la suite Ici, l'assemblage des reflecto
grammes infrarouges a ete realise, a Geneve, au laboratoire du
Musee d'art et d'histoire, ä l'aide d'un logiciel de traitement
d'images digitalisees Ii s'agit du programme «Mosart», mis au point
aux Etats Ums (cf G Wecksung, R Evans, J Walker, M Ainsworth,
J Brealey et G W Carriveau, «Assembly of infra red reflectograms
by digital processing using a portable data collecting system», dans
ICOM Committee for Conservation, 8th Tnennal Meeting, Sydney
1987, preprints pp 107 109)
Ce programme permet non seulement d'assembler les differents
details sans passer par les Stades de photographies, decoupages et
collages, mais encore de cornger les distorsions geometnques et ine
galites de tonalite dues au tube de la camera et du moniteur Amsi,
l'effet de mosaique disparait et la lecture du dessin est nettement
amelioree
Un avantage non negligeable de ce logiciel est qu'il est utilisable
avec un simple ordmateur PC

9 N'ayant pas eu 1 occasion de voir les reflectogrammes, nous
nous basons sur la description du dessin sous jacent donnee par
ISHIKAWA (voir note 12)

10 C Perier D'Ieteren, Colyn de Coter et la technique picturale des

pemtres flamands du XV siecle, Bruxelles, 1985, pp 39-40
11 Dans le Festin, la lecture de la radiographic est rendue confuse

a hauteur de la robe de Salome par l'image de la peinture du revers
qui interfere avec celle de la face

12 Pour un etat de la question sur les attributions jusqu'en 1976,

voir Ann Tzeutschler Lurie, Birth and Naming of St John the Bap
tist attributed to Juan de Flandes A Newly Discovered Panel from a
Hypothetical Altarpiece, dans The Bulletin of the Cleveland
Museum of Art, 63, 1976, pp 126 127 L'auteur avance l'hypothese
d'une collaboration entre Juan de Flandes et Michel Sittow dans
l'execution des panneaux du Retable de SaintJean Baptiste (p 132)
C Ishikawa, Le «Retablo de la reina catolica» by Juan de Flandes
and Michel Sittow, Bryn Mawr College, 1989 These de doctorat
publiee en 1991 qui constitue l'etude la plus recente sur Juan de
Flandes

13 N Reynaud a bnllamment demontre ce qui separe les deux
maltres et nous adherons pleinement au releve des caracteres stylisti
ques qui lui paiaissent propres a Juan de Flandes J de Coo et
N Reynaud, Origen del Retablo de San Juan Bautista atribuido a
Juan de Flandes, dans Archivo Espagnol de Arte, 52, 1979, pp 133-
144

14 Ann Tzeutschler Lurie, 1976, op cit
L'appartenance du panneau de Cleveland au mfime retable de Saint
Jean Baptiste vient d'etre confirmee par les resultats de l'examen
dendrochronologique mene par Peter Klein Une planche du support
est originaire du mtoe arbre que celui ayant servi ä toutes les
planches du retable de Marie conserve ä Grenade New York, aux
deux planches de la Decollation, ainsi qu'ä une des planche du Fes
tin d'Herode d'Anvers Nous tenons ä expnmer toute notre gratitude
ä Mme Marcia C Steele, Conservator of Paintings du Cleveland
Museum of Art, d avoir accepte de demander ä P Klein de realiser
cet examen, et nous remercions vivement ce dernier de nous avoir
communique ses conclusions

15 J de COO et N REYNAUD, 1979, op cit
16

op cit, 1979, note 13 donnant en cm les mesures approximatives
relevees alors niche centrale +/— 190 x 110 (Madrid 185 x

109), niches laterales 86 x 47 ä 52 suivant la baguette de raccord
(Cleveland et Geneve 88 x 50 et 87 x 47), niche supeneure
+/— 75 x 48 (Anvers 76 x 50,1)

17 J de Coo et N Reynaud, op cit, 1979 N Reynaud n'accepte
pas la reconstitution du tnptyque original proposee par Lurie
Comme d'ordinaire les scenes laterales se suivent chronologique
ment de haut en bas et de gauche ä droite, eile placerait la Decolla
tion apres le Bapleme, c'est ä dire ä droite au dessus du Festin,
situerait la Naissance en bas ä gauche, les deux compositions etant
symetnques dans la construction du carrelage et du plafond, et sug
gererait en haut ä gauche, une Visitation comme scene manquante
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18 Ross M Merrill, A Technical Study Birth and Naming of St
John the Baptist, dans The Bulletin of the Cleveland Museum of Art,
vol LXIII, 5, 1976, pp 136-145 Nous n'avons malheureusement pas
vu le tableau Neanmoms, sur base de l'examen des photographies,
nous ne sommes pas convaincus de son attribution ä Juan de
Flandes La composition nous paralt moms monumentale et plus
chargee que celle du Festin et de la Decollation Les personnages
sont plus trapus et les drapes plus lourds L'ecriture picturale des
details nous semble aussi moins incisive (cheveux et barbe de Joa
chim, par exemple) Enfm, les photographies dans l'mfrarouge ne
laissent pas entrevoir de dessm de modele hachure Les seules
analogies de technique d'execution pourraient s'expliquer par une
mdme formation de deux artistes contemporains L'attnbution du
Bapteme du Christ ä Juan de Flandes, dejä etablie par la critique de
style (I Vandevivere, cat Juan de Flandes, Louvain la Neuve, 1985,
pp 50-53), nous paraft par contre pouvoir dtre acceptee L'oeuvre a
ete examinee en reflectographie infrarouge par C Ishikawa et
C Garrido qui en annoncent une publication prochaine

19 Seuls trois echantillons ont ete preleves un de preparation par
L Kockaert (IRPA) en 1985 lors de l'exposition Juan de Flandes ä

Louvain-la-Neuve, eile s'avere egalement etre ä base de gypse, l'au
tre dans le ciel, dont le bleu consume d'azunte et de blanc de
plomb lies avec un melange huile proteine, est semblable ä celui de
la fenetre de droite dans le Festin Le troisieme echantillon, preleve

dans le manteau vert, semble constitue de deux couches un glacis
surmontant un melange de vert et de blanc, ce dernier pose sur une
couche (d'impression?) gnse

20 Cette decouverte a ete faite par J Vynckier de l'IRPA qui a eu
l'occasion la me me annee d'examiner le Festin, d'en comparer les
resultats ä ceux de la Decollation et d'analyser la Nativite et la Pieta
du retable de Grenade New York

21 L'etude appronfondie de la collection des pemtures flamandes
conservees ä la Capilla Real de Grenade est en cours et fera l'objet
d'une publication ulteneure Cette etude s'inscrit dans le cadre d'un
pro jet pilote coordonne depuis janvier 1991 par l'Institut andalou du
Patnmoine histonque (IAPH) de Seville, portant sur l'etude, la res
tauration et la presentation museologique des biens mobiliers de la
Capilla Real C'est un travail de collaboration international auquel
participent pour la Belgique l'Institut royal du Patnmoine artistique ä
Bruxelles (IRPA) charge des examens de laboratoire et de la restau
ration et l'Umversite libre de Bruxelles (ULB) qui mene l'etude
d'histoire de l'art et l'investigation scientifique des peintures
flamandes des XM et XVIe siecles

22 Roger van Schoute, La Chapelle royale de Grenade, (Les Pn
mitifs flamands, I Corpus de la peinture des anciens Pays Bas men-
dionaux au XVe siecle, 6), 1963, pp 87 109 et R Grosshans, Rogier
van der Weyden Der Marienaltar aus der Kartause Miraflores,
dans Jahrbuch der Berliner Museen, XXIII, 1981, pp 49 112

Creditphotographique

Copyright A C L Bruxelles fig 2 et 3b
Guido Van de Voorde, copyright, ACL, Bruxelles fig 7a, b, c et 9

Musee d'art et d'histoire, Bettina Jacot Descombes, Geneve fig 8c

et 11

Musee d'art et d'histoire, Yves Siza, Geneve fig 1

Laboratoire du Musee d'art et d'histoire, M Degli Agosti, Geneve

fig 3a
Laboratoire du Musee d'art et d'histoire, Therese Flury, Geneve

6g 6
Laboratoire du Musee d'art et d'histoire, Anne Rmuy, Geneve hg 4

et 5
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